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temples  la  place  de  la  Divinité,  s’étoient  emparés 
de  leurs  portiques  ; ils  y avoient  placé  leurs  - orgueil- 
leufes  effigies  , fans  doute  afin  que  les  adorations  des 
peuples  s’arrêtaflent  à eux  avant  d’arriver  jufqù’au 
TVn  ainfi  qu’accoutumés  à tout  envahir^ 


; 


PRONONCE 


Dans  la  Séance  du  Ij  Brumaire  ^ Van  deuxième  de  Iê> 
République. 


I-/ÈS  fois  ne  pouvant  ufurper  entîèrement  dans  les 


>ieu  même  les  voeux  de  l’en-» 
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Vous  avez  renverfé  ces  infolens  ufurpateurs  ; ils 
C^ifent  xn  ce  moment  étendus  fur  la  terre  qu’ils  ont 
îbiiillée  de  Ictirs  crimes , objets  de  la  rifée  des  peu- 
ples eniin  guéris  d'une  longue  fuperffiüon. 

Citoyens  , perpétuons  ' ce  triomphe  de  la  raifon 
fur  les  préjugés  ; qifun  monument  élevé  dans  l’en- 
ceinte de  la  commune  de  Paris  ^ non  loin  de  cette 
même  églife  dont  ils  avoient  fait  leur  panthéon , 
tranfmette  à nos  neveux  le  premier  trophée  élevé 
par  le  peuple  fouverain  de  fon  immortelle  vidoire 
iur  les  tyrans  ; que  les  débris  tronqués  de  leurs  fia- 
tiies,  confufément  éntalfés  , formient  un  monument 
durable  de  la  gloire  du  peuple,  & de  leur  avililfe- 
ment.  Que  le  voyageur  qui  parcourra  cette  terre 
nouvelle,  reportant  dans  fa  patrie  des  leçons  utiles 
au  peuple  , dife  : J’avois  vu  dans  Paris  des  rois , ob- 
jets d’une  aviliffante  idolâtrie;  j’ai  repaifé,  ils  n’y 
étoient  plus. 

Je  propofe  de  placer  ce  monument,  comipofé  des 
débris  amoncelés  de  ces  flatues  , fur  la  place  du 
Pont-Neuf , & d’alfeoir  au-dejjus  V 'image  du  peuple 
géant,  du  peuple  français.  Que  cette  image  impofante 
par  fon  caradère  de  force  <Sc  de  fimplicité  porte  écrit 
en  gros  caradères  fur  fon  front  lumière  ; fur  fa  poi- 
trine , nature , vérité  ; fur  fes  bras  ^ force;  fur  fes  mains  , 
travail.  Que,  fur  l’une  de  fes  mains , les  figures  de  la  Li- 
berté & de  r Egalité  , ferrées  l’une  contre  l’autre  , de 
prêtes  à parcourir  le  monde  , montrent  à tous  qu’elles 
ne  répofent  que  fur  le  génie  ôc  la  vertu  du  peuple. 
Que  cette  image  du  peuple  debout  tienne  dans  fon 
autre,  main  cette  maffue  terrible  de  réelle , dont  celle 
de  l’Hercule  ancien  ne  fut  que  le  fymbole.  De  pa^ 
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reils  monument  font  dignes  de  nous  • tous  les  peu- 
ples qui  ont  adoré  la  liberté,  en  ont  élevé  de  pa- 
reils : ils  gifent  encore  non  loin  du  champ  de  ba- 
taille de  Granfon,  les  ofîemens  des  efclaves  6c  des 
tyrans  qui  voulurent  étouffer  la  liberté  helvétique  ; 
ils  font  iâ  élevés  en  pyramide , 6c  menaçent  les  rois 
téméraires  qui  ofer oient  violer  le  territoire  des  hom- 
mes libres. 

Ainfi  dans  Paris  les  effigies  que  la  royauté  6c  la 
fuperfhtion  ont  imaginées , 6c  déifiées  pendant  qua- 
torze cents  ans , feront  entaffées  , 6c  formeront  une 
montagne  qui  fervira  de  piédeftal  à Pcmblême  du 
peuple. 


J 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


( 


